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Bonjour, chers collègues, et bienvenue à l(Événement parallèle sur la connectivité des Autochtones 2005.  

Mon nom est John Sinclair; je suis sous-ministre adjoint principal des Politiques et de l(orientation stratégique, à Affaires indiennes et du Nord Canada.                                                     .

C(est la troisième année consécutive qu(un événement parallèle sur la connectivité des Autochtones est tenu sous les auspices de l(Instance permanente sur les  questions autochtones des Nations Unies.                             

C(est à cet événement parallèle, organisé par le Groupe  de travail du Portail des Autochtones au Canada et de la connectivité qu(a germé en 2003 l(idée de la création du Forum mondial sur les peuples autochtones et la société de l'information, dans le cadre de la première phase du Sommet mondial sur la société de l(information (SMSI)          

En 2004, le Groupe de travail du Portail des Autochtones au Canada et de la connectivité a tenu un événement parallèle à la suite duquel on a fait rapport sur la réussite du Forum mondial et on a lancé un appel aux États et aux peuples autochtones en vue de l(organisation de consultations régionales en prévision de la deuxième phase du SMSI.                           

En mars de cette année, le Groupe  de travail du Portail des Autochtones au Canada et de la connectivité a joint ses efforts à ceux de l(Instance permanente des Nations Unies afin de tenir la Conférence autochtone de planification du SMSI, en prévision de la rencontre de Tunisie.                                        

Ce fut la seule conférence propre aux Autochtones tenue en prévision de la deuxième phase du SMSI; l(ambassadeur Janis Karklins, président  du Comité préparatoire du SMSI, y a participé et a indiqué que le rapport officiel de la conférence serait discuté au troisième Comité préparatoire, en septembre.                                    

La Conférence autochtone de planification du SMSI pour la rencontre de la Tunisie avait pour objet d(examiner la possibilité de :                        


Combler l(écart dans le domaine des communications digitales entre les peuples autochtones et les non-Autochtones;                     


Maximiser l(utilisation efficace des technologies de l(information et des communications (TIC) par les peuples  autochtones en vue du développement durable, de la réduction de la pauvreté et d(autres fins;                    


Garder la question de la connectivité des Autochtones à l(avant-plan de nos préoccupations en de qui concerne le programme international pour les Autochtones.                                         

C(est à la séance plénière de clôture de la Conférence autochtone de planification thématique pour la rencontre de Tunisie que le Comité directeur autochtone international (CDAI) du SMSI a été formé.                                 

L(événement d(aujourd(hui est organisé par ce Comité.                      

Avant d(aller plus loin, j(aimerais présenter les membres de notre comité d(experts.  

Celui qui m(aide à présider cet événement parallèle est Wilton Littlechild, qui est membre de l(Instance permanente sur les questions autochtones des Nations Unies.          

Les membres de la Direction des relations internationales d(Affaires indiennes et du Nord
Canada qui se sont joints à nous sont Allan Torbitt et Dan Hugues.                    

      Se joignent aussi à nous aujourd(hui les experts suivants, qui sont soit membres du Comité directeur autochtone international ou de notre communauté d(intérêts, qui ne cesse de croître : 


Roberto Borrero, président de la Confédération unie du peuple taino; 


Craig Clark, Inuit Tapiriit Kanatami;


Kenneth Deer, rédacteur-éditeur, The Eastern Door;


Ann-Kristin Hakansson, Réseau des médias autochtones; 


Darrel McLeod, Assemblée des Premières nations; 


Jay Roberts, Congrès des peuples autochtones; 


Lucky Sherpa, Fédération népalaise des nationalités autochtones; 


Marcos Terena


Tarcila Rivera Zea, président, Chirapaq, Centre des cultures autochtones du Pérou; 


Gerardo Zepeda-Bermudez, Nation navajo.

En 2002, les personnes participant au processus du SMSI ne pensaient pas aux questions autochtones. Les choses ont changé grâce à la présence et l(intervention au Comité préparatoire du SMSI de Kaitlin Peltier du Ralliement national des Métis,.                             

Dans le cadre de nos discussions sur les objectifs de développement du millénium (ODM),
on a constaté que les technologies de l(information et des communications (TIC) peuvent
jouer un rôle vital pour la création de conditions favorisant la pleine participation des peuples
autochtones au développement économique et social.                

La prestation des services d(éducation et de santé, la protection de la langue et de la culture, l(activité économique, et l(échange d(informations et d(expériences peuvent tous être améliorés grâce à la radio, la télévision et l(Internet.                      

Dans une large mesure grâce aux efforts du Groupe de travail du Portail des Autochtones au Canada et de la connectivité, et en partenariat avec l(Instance permanente sur les questions autochtones des Nations Unies, les peuples autochtones ont maintenant laissé leur empreinte au niveau international en ce qui concerne la connectivité des Autochtones.                             

Le Comité directeur autochtone international est résolu à travailler dans un esprit  de collaboration pour faire en sorte que les peuples autochtones participent à la rencontre de Tunisie, à prévoir à cette fin un programme solide et bien étoffé, et à faire le nécessaire pour que le dialogue international sur la connectivité des Autochtones ne se termine pas avec la deuxième phase du SMSI.                                        

Le Comité directeur autochtone international est aussi résolu à faire en sorte que la mise en oeuvre des éléments autochtones de la Déclaration et du Plan d(action du Sommet mondial sur la société de l(information (SMSI), et de la Déclaration et du Plan d(action issus du Forum mondial sur les peuples autochtones et la société de l(information constitue une priorité pour les gouvernements du monde entier.  

Des sièges ont été réservés au Comité directeur autochtones international pour sept États, soit  un siège pour chacune des régions du monde reconnues par l(Instance permanente sur les questions autochtones des Nations Unies.                     

Le gouvernement du Canada s(est engagé à représenter l(Amérique du Nord au sein du Comité directeur autochtone international, mais nous avons besoin d(autres partenaires pour faire du Forum mondial sur les peuples autochtones et la société de l(information une réalité.                                    

Wilton Littlechild, membre de l(Instance permanente sur les  questions autochtones
des Nations Unies 

Il souhaite à tous la bienvenue, notamment à Hassan Id Balkassm, membre de l(Instance permanente.                                      

Comme John l(a indiqué, nous avons  besoin de partenaires pour faire du deuxième Forum mondial sur les peuples autochtones et la société de l(information une réalité. J(ai fait rapport à ce sujet aux Amis du Forum, et ils ont lancé un appel afin qu(on appuie la participation des Autochtones.                                

Nous exhortons les autres États à envisager de siéger au Comité directeur autochtone international du SMSI et à fournir des fonds pour financer le deuxième Forum mondial. Je demande donc aux États de répondre à cet appel. En 2003, nous avons bénéficié de contributions du gouvernement de la Suisse pour le premier Forum mondial. Nous ne disposerons pas  d(un tel financement en Tunisie.                                

D(ici novembre, Le Comité directeur autochtone international s(acquittera des tâches suivantes :     


Recueillir les opinions des intéressés en vue de l(établissement du programme pour la Tunisie; 


Déterminer les fonds nécessaires;      


Établir les mécanismes pour le choix des délégués;   


Recruter d(autres partenaires et participants.   

Après cet événement parallèle, le prochain arrêt sur la ( route menant à la Tunisie ( sera le  troisième Comité préparatoire de la deuxième phase du SMSI, qui se tiendra à Genève du 19 au 30 septembre 2005.                         

Le Comité directeur autochtone international examine actuellement des moyens et des avenues permettant d(assurer une participation adéquate des Autochtones à ce Comité préparatoire.
Un autre arrêt sera le prochain Sommet des Amériques, dans le cadre duquel la connectivité sera  reconnue comme un outil stratégique de développement. 

Les opinions des peuples autochtones au sujet de cette question décideront  de la forme de la Déclaration et du Plan d(action découlant du Quatrième Sommet des Amériques qui aura lieu en novembre de cette année.                          

Au Canada, des partenariats solides entre les ministères concernés du gouvernement et les organisations autochtones nationales ont contribué à la réussite du Groupe de travail du Portail des Autochtones au Canada et de la connectivité.                                              

Nous aurons besoin de ce même type de partenariats pour assurer la réussite du deuxième Forum mondial sur les peuples autochtones et la société de l(information, en Tunisie.   

Le rapport sommaire découlant de la Conférence autochtone de planification du SMSI pour la rencontre de Tunisie est disponible à l(entrée de la salle, ainsi que la brochure exposant en détail les recommandations et les discussions découlant de l(événement parallèle de l(année dernière. Ce sont là de très bons rapports, pleins de détails.                            

Ensemble, ces documents devraient vous fournir l(information documentaire nécessaire pour effectuer des démarches auprès de vos gouvernements respectifs afin qu(ils se joignent à nous, de manière que le deuxième Forum mondial soit aussi englobant et influent que possible.                             

Ne nous méprenons pas cependant; cette entreprise exigera un financement adéquat, un dur labeur et un solide engagement. 
Je considérerai cet événement parallèle comme une réussite s(il nous aide à trouver un certain nombre d(États partageant le même état d(esprit, qui sont prêts à aider le Comité directeur autochtone international (CDAI) à faire de notre vision une réalité.

En ce qui concerne la conférence tenue du 6 au 8 mai 2005 à l(université de la Californie à Los Angeles, sous les auspices du Consortium international des droits de l(homme, on y a constaté une bonne participation des universitaires et des peuples autochtones. Un certain nombre de recommandations sont ressorties de celle-ci, notamment celle concernant la formation d(un Conseil des gardiens des connaissances traditionnelles.                        

Quant à la conférence du Sommet mondial sur la société de l(information de l(UNESCO, tenue à Winnipeg du 13 au 15 mai 2005, elle avait pour objectif principal de recueillir les opinions des participants au sujet du Plan d(action de Genève, dans l(optique de la société civile canadienne. Les résultats de la conférence seront présentés au Sommet de novembre 2005 et à la  33e Conférence générale de l(UNESCO, qui se tiendra à Paris (France) en octobre 2006.                               

M. Littlechild a terminé sa présentation en encourageant une participation soutenue au processus.     



 John Sinclair ( Les organisateurs ne disposent pas actuellement d(un financement suffisant.     Si un deuxième Forum mondial doit avoir lieu, il faudra que d(autres partenaires se   

 

manifestent.                

13 h 30 ( 13 h 40

RApPort : cONFÉRENCE AUTOCHTONE DE PLANIFICATION DU SMSI EN PRÉVISION DE LA RENCONTRE DE TUNISIE



  Dan Hughes, conseiller supérieur, Affaires indiennes et du Nord Canada

Je suis avec vous aujourd(hui en qualité :  :


de représentant du gouvernement du Canada;


de membre du Groupe de travail du Portail des Autochtones au Canada et de la connectivité; et


de membre du Secrétariat du Comité directeur autochtone international du SMSI. 

Cet après-midi, je vais vous présenter un résumé du rapport sommaire de la Conférence autochtone de planification du SMSI en prévision de la rencontre de Tunisie. En outre, après la séance,  j(établirai et diffuserai un rapport sur cet événement parallèle.                  .

La Conférence autochtone de planification du SMSI en prévision de la rencontre de Tunisie a eu lieu à Ottawa (Canada) les 17 et 18 mars 2005. Il s(agissait d(un événement vraiment mondial, reconnu par l(Instance permanente des Nations Unies, avec des participants autochtones venant de chacune des  régions du monde.                

À cette conférence, on s(est demandé quelle forme prendra la participation autochtone lors de la deuxième phase du SMSI, qui fera la promotion des questions retenues et comment nous continuerons à travailler ensemble sur la voie menant à la rencontre de Tunisie et au-delà.                                 

C(est pourquoi on a formé le Comité directeur autochtone international.     

À la séance plénière de clôture, on a signalé les difficultés suivantes en ce qui concerne les efforts déployés pour combler l(écart dans le domaine digital entre les peuples autochtones et les non-Autochtones. Il s(agit d(une synthèse générale des difficultés signalées par les participants autochtones pour chacun des thèmes discutés :                         


Des fonds pour le développement des technologies de l(information et des communications (TIC) dans les collectivités et la participation internationale des Autochtones au processus du SMSI et aux événements qui y succéderont;                    


L(absence d(infrastructure de connectivité dans les collectivités et les autres besoins en matière d(infrastructure, comme l(électricité;   


Le développement des capacités;                        ;


Le manque de respect des cultures et des langues autochtones en cet âge de l(information;    


Le racisme, la discrimination et le viol des droits de la personne; 


La viabilité de l(infrastructure et des programmes dans le domaine des technologies de l(information et des communications (TIC).                        


L(absence d(un leadership soutenu des gouvernements nationaux et d(un soutien des peuples autochtones en cet âge de l(information.                   

On a aussi présenté, lors  de la séance plénière de clôture, la synthèse suivante des idées émises par les participants autochtones pour aller de l(avant : 


Appuyer la Déclaration et le Plan d(action du SMSI, et la Déclaration et le Plan d(action du Forum mondial sur les peuples autochtones et la société de l(information, afin d(orienter la discussion soutenue et les mesures décidées dans les enceintes nationales et internationales;      


Il faudrait formuler des stratégies propres aux Autochtones dans le cadre de l(élaboration des stratégies nationales de communication pour appuyer le plan d(action du SMSI;     


Il faudrait encourager l(Instance permanente sur les questions autochtones des Nations Unies à poursuivre son rôle de leadership sur la question de la connectivité des Autochtones;   


Il faudrait former un plus grand nombre de partenariats entre les peuples autochtones, les États, les organismes des Nations Unies, les organisations non gouvernementales, le secteur privé et la communauté universitaire;                          


Fournir de l(aide pour la création de portails des Autochtones nationaux et internationaux; 


Fournir de l(aide pour l(établissement d(un Comité directeur autochtone international du SMSI transparent et inclusif. Il faudrait  que cet organisme aide à diffuser les pratiques modèles dans le contexte du développement  des technologies de l(information et des communications (TIC);      


Il faudrait que le Comité directeur autochtone international du SMSI comprenne un certain nombre de sous-groupes sur des thèmes tels que l(utilisation de l(électronique pour la  santé, le gouvernement électronique, etc. afin d(aider a déterminer une gamme étendue de partenariats et d(intervenants clés, et d(élaborer un contenu portant sur des questions particulières dans le cadre du cheminement vers la rencontre de Tunisie;                


Il faudrait que le Comité directeur autochtone international du SMSI prenne soin de suivre les événements internationaux menant à la deuxième phase du SMSI, qui aura lieu du 14 au 19 novembre 2005 en Tunisie :                                

o
la quatrième session de l(Instance permanente sur les questions autochtones des Nations Unies, à New York, du 16 au 27 mai 2005;                  

o
le Groupe de travail des Nations Unies sur les populations autochtones, à Genève, en juillet  2004;  

o
le troisième Comité préparatoire du SMSI, à Genève, du 19 au 30 septembre 2005; 

o
le Sommet autochtone des Amériques, en Argentine, en octobre 2005;  

o
le Sommet des Amériques, en Argentine, les 4 et 5 novembre 2005.   

Il s(agit d(un programme ambitieux. Comme John l(a indiqué, on peut le réaliser seulement par la création de partenariats. Vos idées sur la façon dont nous pourrions procéder pour établir et mettre en œuvre ces partenariats avec succès sont donc les bienvenues.                

Je vous remercie du temps que vous m(avez consacré et suis impatient de participer au dialogue de cet après-midi.    
13 h 40 ( 13 h 50

Formation ET MANDAT DU COMITÉ DIRECTEUR  AUTOCHTONE INTERNATIONAL
(CDAI)    


 Kenneth Deer, rédacteur-éditeur,  The Eastern Door

Il rappelle aux  participants que, en 2000, on avait tenu dans cette même salle une réunion des représentants des médias autochtones, qui a eu pour résultat la création du Réseau des médias autochtones.             

Je ne suis pas membre du Comité directeur autochtone international, mais j(ai participé à sa création. Comme le Forum mondial était un projet de l(Instance permanente sur les questions autochtones, il est nécessaire que les Autochtones soient propriétaires des questions dont il traite. Les peuples autochtones doivent demeurer à l(avant-plan dans le cadre de l(élaboration de l(ordre du jo9ur que nous voulons établir, en fixant des objectifs correspondant aux Autochtones et à leurs souhaits.                     

La Conférence autochtone de planification tenue à Ottawa en prévision de la rencontre de Tunisie ne comportait pas de période pour un caucus autochtone ( nous avons donc prévu ce moment d(échange en dehors de l(horaire établi. Au départ, nous n(avons pas constaté beaucoup d(appui de la part du caucus autochtone pour l(organisation d(un deuxième Forum mondial. Notre opinion a cependant été influencée par les propos de l(ambassadeur Karklins, qui s(est prononcé en faveur d(un engagement soutenu sur les questions discutées. Il s(agit maintenant de savoir : comment procéder pour organiser ce deuxième Forum.                                                    

La création du Comité directeur autochtone international (CDAI) a résulté de l(action des personnes présentes à la Conférence autochtone de planification pour la rencontre de Tunisie. Le caucus autochtone s(est fondé sur les régions du monde déterminées par l(Instance permanente des Nations Unies et a demandé aux personnes présentes de nommer des représentants.                                    

Il est important de souligner que les membres du CDAI doivent obtenir l(appui des autres peuples autochtones que les leurs, et assumer  ensuite avec ceux-ci la propriété du Forum. Ensemble, nous devons faire valoir un ordre du jour autochtone. Les peuples autochtones ont maintenant la possibilité de participer dans une plus grande mesure à la planification et la création du deuxième Forum mondial sur les peuples autochtones et la société de l(information.                                          

13 h 50 ( 14 h 20

 PRATIQUES MODÈLES, DIFFICULTÉS ET VOIE À SUIVRE (MEMBRES DU CDAI) 


  Roberto Borrero, président, Confédération unie du peuple taino 


 SEQ CHAPTER \h \r 1D’abord, il exprime sa reconnaissance pour les efforts que le gouvernement du Canada déploie dans le cadre de son travail Il se présente comme un représentant de la Confédération unie du peuple taino (La Confederacion Unida del Pueblo Taino). La révolution dans les technologies de l’information et des communications (TIC) a aidé les peuples autochtones des Caraîbes en leur donnant une plus grande visibilité. Cela est particulièrement important car beaucoup de manuels scolaires ne reconnaissent même pas qu’ils continuent d’exister. Ces technologies ont en effet aidé ces peuples à relier entre elles les communautés des différentes îles grâce à l’ordinateur, aux documents vidéos et aux périodiques.               

Il signale les problèmes que connaissent les collectivités autochtones des Caraîbes en raison des frontières internationales. Par exemple, les Taino de Porto Rico ne peuvent dialoguer librement  avec ceux de Cuba. Il convient que que le Comité directeur autochtone international (CDAI) aura fort à faire, ajoutant qu’il a beaucoup aimé le dialogue rendu possible jusqu’à maintenant par les réunions virtuelles.         

Il rapporte que le représentant du CDAI de la région du Pacifique, Teanau Tuiono, a fait une présentation, le 11 mai 2005, organisée par l’UNESCO et la Bibliothèque nationale de la Nouvelle-Zélande, au sujet de la connectivité des Autochtones et du travail du CDAI. 

Il souligne l’importance de la collaboration entre le CDAI et le Forum permanent, et recommande que le CDAI se tienne en liaison plus étroite avec le Groupe de soutien interinstitutions des Nations Unies.                         



  Il recommande aussi que le CDAI examine la possibilité d’obtenir une aide dans l’optique du 
   
  Contrat mondial du Secrétaire général de l’ONU, un réseau international volontaire de   

présence sociale mis sur pied afin d’appuyer la participation du secteur privé et des autres

intervenants sociaux pour faire progresser une présence sociale responsable et des
principes sociaux et environnementaux universels, de façon qu’on puisse relever les défis de
la mondialisation. Vous pouvez trouver des renseignements sur le Contrat global à l’adresse
: http://www.unglobalcompact.org/Portal/Default.asp?.


  Lucky Sherpa, Fédération népalaise des nationalités autochtones     
Au nom de la Fédération népalaise des nationalités autochtones, je tiens à remercier les organisateurs de me donner l(occasion de m(adresser à vous. Je suis une femme sherpa autochtone du Népal et j(aimerais vous parler aujourd(hui de l(importance des médias dans la vie des femmes autochtones.                          

Les technologies de l(information et des communications (TIC) transforment l(économie mondiale et créent de nouveaux réseaux qui transcendent les continents et les cultures. Il reste toutefois des disparités notables lorsqu(on considère la disponibilité de l(accès et les compétences existantes. Les avantages que procurent la connaissance et la technologie ne sont pas à la portée de la grande majorité de la population mondiale. Les pays en développement, parce qu(ils n(ont pas assumé les transformations causées par l(avancement des TIC, sont gravement pénalisés lorsqu(ils participent à l(économie mondiale.                                  .

Au cours de la dernière décennie, les progrès réalisés en technologie de l(information ont favorisé l(instauration d(un réseau mondial de communication qui transcende les frontières nationales et a une incidence sur les politiques du secteur public et les attitudes et comportements des gens dans leur vie privée, en particulier des enfants et des jeunes adultes. Partout, les médias peuvent contribuer de façon beaucoup plus importante à l(avancement des femmes. Les femmes autochtones sont cependant exclues de ces progrès.                                 

Dans la plupart des pays, ce sont les groupes dominants qui ont accaparé les médias. Ils donnent par conséquent très peu de priorité aux questions concernant les peuples autochtones.                           

Ces différences n(ont pas seulement une incidence sur les nations en développement et les communautés désavantagées; il existe aussi des disparités importante au sein même des sociétés. Les femmes se trouvent dans la plupart des cas non seulement exclues en général de possibilités sociales et économiques égales, mais aussi des avantages offerts par les technologies de l(information et des communications (TIC). Il existe par conséquent dans nos sociétés des relations inégales de pouvoir qui entraînent des différences d(accès, de participation et de traitement entre les  hommes et les femmes en ce qui a trait aux TIC et à leur contrôle. Or, si les femmes ne participent pas à la prise des décisions dans toutes les sphères de la vie et à tous les échelons de la société, il sera impossible d(éliminer la pauvreté et d(instaurer des sociétés pleinement démocratiques. L(accès limité des femmes autochtones à ces technologies a aussi pour effet de réduire la capacité concurrentielle des pays concernés sur le marché mondial.            

La plupart des femmes autochtones, en particulier dans les pays en développement, ne peuvent accéder à l(autoroute électronique en pleine expansion et elles ne peuvent par conséquent établir de réseaux pouvant leur offrir de sources différentes d(information. Il faut donc que les femmes autochtones prennent part à la prise des décisions relatives au développement des nouvelles technologies, afin de pouvoir participer pleinement à leur croissance et leurs retombées.                                

Il existe des difficultés multiples à surmonter pour que les TIC deviennent une force positive pour l(habilitation des femmes autochtones :            

ADVANCE \d4
Un pourcentage important des femmes autochtones des pays en développement travaillent dans un secteur structuré;    

ADVANCE \d4
L(absence d(une formation efficace pour les femmes autochtones; 

ADVANCE \d4
Le manque d(appui pour les femmes autochtones travaillant dans un secteur structuré;

ADVANCE \d4
L(absence d(infrastructure dans les pays en développement pour s(adonner au commerce électronique;   

ADVANCE \d4
Le manque d(accès des femmes aux TIC et l(absence de formation en ce domaine ( en particulier pour les femmes autochtones des régions rurales; 

ADVANCE \d4
L(absence de sensibilisation des femmes autochtones aux avantages procurés par les TIC;  

ADVANCE \d4
Les obstacles que posent la langue à l(utilisation de ces technologies, dans le cas des femmes autochtones qui ne parlent pas l(anglais.   

ADVANCE \d4
Bon nombre de personnes ont observé que les TIC ont amélioré la situation économique des femmes autochtones dans certaines régions. On trouve au nombre des progrès constatés par les participants à la conférence d(Ottawa :  

ADVANCE \d4
La capacité accrue des femmes de travailler ailleurs qu(à la maison;   

ADVANCE \d4
De meilleures possibilités d(emploi pour elles dans le secteur de la technologie de l(information, en pleine expansion; 

ADVANCE \d4
La capacité accrue des femmes des secteurs non structurés de passer aux secteurs structurés; 

ADVANCE \d4
Un meilleur accès au marché mondial pour les femmes s(adonnant à l(artisanat traditionnel, grâce au commerce électronique; 

ADVANCE \d4
La transformation des rôles traditionnels fondés sur le sexe; 

ADVANCE \d4
Un meilleur accès aux programmes d(apprentissage à distance et de télétravail pour les femmes, en particulier les femmes des régions rurales;   

ADVANCE \d4
Une plus grande capacité pour les organisations de femmes s(occupant du bien-être économique des femmes dans les secteurs non structurés de partager des expériences;  

· ADVANCE \d4Une capacité accrue d(éviter la discrimination fondée sur le sexe, grâce à l(utilisation d(un moyen de communication ne révélant pas le sexe.    

Recommandations de Lucky Sherpa:

Pour les gouvernements et les organisations internationales : 

Garantir la liberté des médias et leur protection dans le cadre des lois nationales, et encourager, conformément à la liberté d(expression, la participation des médias au développement et aux questions sociales;          


Promouvoir la recherche et la mise en œuvre d(une stratégie de l(information, de l(éducation et des communications visant favoriser lune représentation équilibrée des femmes et des filles autochtones, et de leurs rôles multiples;                                

Encourager les médias et les agences de publicité à élaborer des programmes particuliers pour accroître la sensibilisation au programme d(action de Beijing; 

Favoriser une formation sensible au facteur du sexe pour les professionnels des médias, y compris pour les propriétaires et gestionnaires de médias, afin de favoriser la création et l(utilisation de représentations non stéréotypées, équilibrées et diverses des femmes autochtones dans les médias;                            

Encourager les médias à éviter de présenter les femmes autochtones comme des personnes inférieures, et de les exploiter comme des marchandises et des objets sexuels.  
Pour les organisations non gouvernementales et les associations de professionnels des médias :    


Favoriser l(établissement de groupes de suivi des médias, pour les surveiller et les consulte,r afin de faire en sorte qu(on tienne compte de façon appropriée des besoins et des préoccupations des femmes autochtones;                         

Former les femmes autochtones pour qu(elles puissent utiliser davantage la technologie de l(information pour les communications et les médias, notamment au niveau international;                      

Créer des réseaux entre les programmes d(information et élaborer de tels programmes pour les organisations non gouvernementales des peuples autochtones, les organisations de femmes autochtones et les organisations professionnelles des médias, afin de reconnaître les besoins particuliers des femmes dans les médias et de favoriser la participation accrue des femmes autochtones en matière de communications, en particulier sur le plan international;                       

Encourager l(industrie des médias et les établissements d(enseignement et de formation du domaine des médias à élaborer, dans les langues appropriées, des formes traditionnelles ou autochtones de communication, et d(autres formes de communication ethnique, telles que le récit, le drame, la poésie et le chant, qui reflètent la culture des intéressés, et utiliser ces formes de communication pour diffuser de l(information sur le développement et les questions sociales.                       


Gerardo Zepeda-Bermudez, Nation navajo

    Il lit la lettre suivante du président Joe Shirley:

J(aurais aimé être avec vous en personne pour participer aux événements    importants qui se déroulent au siège des Nations Unies au cours de la semaine du 16 au 20 mai. Je sera avec vous en esprit, mais j(ai demandé à M. Gerardo Zepeda-Bermudez de OnSat de nous représenter à ces réunions tellement importantes où de nombreuses propositions seront élaborées en vue de leur  présentation aux dirigeants mondiaux qui doivent se réunir au Sommet mondial sur la société de l(information (SMSI) devant avoir lieu en Tunisie en novembre. 


À titre de membres du Comité directeur autochtone international, nous avons tous l(intention d(être avec vous en Tunisie. Nous constatons que le monde change et nous pensons que nous devons montrer que les objectifs de développement du millénium (ODM) lancés en l(an 2000 étaient appropriés, en ce sens que les technologies de l(information et des communications (TIC) sont fondamentales pour mettre en œuvre un processus fructueux de développement devant mener à l(autosuffisance. Nous voulons partager avec le monde entier l(expérience navajo, qui a été mise en œuvre avec tellement de succès au cours des deux  dernières années, en suivant les mêmes lignes directrices que celles prévues dans les ODM. Nous voulons aussi apprendre du reste du monde et nous rapprocher toujours un peu plus des autres groupes autochtones et non autochtones afin que nous puissions joindre nos efforts dans la lutte contre la pauvreté, en utilisant les outils technologiques appropriés d(une bonne gouvernance, d(une meilleure éducation, d(une meilleure santé et de pratiques concurrentielles en matière d(affaires et de commerce.    


Je souhaite à chacun de vous les  meilleurs résultats possibles dans le cadre de ces importantes réunions. La Nation navajo est présente avec vous afin que nous puissions poursuivre côte à côte la mise en œuvre des propositions novatrices et visionnaires adoptées à l(intention de nos dirigeants mondiaux. Je suis impatient de me retrouver avec vous aux rencontres du Brésil et de Tunisie.                                   



     M. Zepeda-Bermudez rapporte que, avant la réalisation du projet de connectivité navajo,    

 

     seulement 22 p. 100 de la population avaient accès au téléphone, 15 p. 100 à l(ordinateur,          et 10 p. 100 à l(Internet. En outre, le taux de chômage dépassait 50 p. 100. Après le projet,         on compte maintenant 110 sections locales navajos équipées d(antennes paraboliques    

  orientables et d(appareils sans fil de communication pour les hôpitaux, les écoles et les
  services de sécurité. Chacun se trouve à distance de marche du lieu d(une section locale.
  En outre, chaque ordinateur navajo permet les vidéoconférences. La formation et le
  développement des capacités constitueront la clé de notre réussite. Si nous joignons  tous
  nos efforts pour les rencontres du Brésil et de Tunisie, et celles qui se tiendront par la suite, les peuples autochtones du monde entier pourront devenir d(importants blocs économiques. La  connectivité aidera ainsi les peuples autochtones à devenir autosuffisants.                                       



Ann-Kristin Hakansson, Réseau des médias autochtones


Elle souhaite parler des pratiques modèles des Saami dans le domaine des technologies de 
l(information et des communications (TIC). Les éleveurs de rennes utilisent les communications radio ( qui sont très importantes pour les communications et les interventions en cas d(urgences. La langue et l(identité des Saami se sont trouvées renforcées par l(utilisation des TIC ( notamment de la radio et de la télévisioin, et plus récemment de l(apprentissage électronique. Elle souligne l(importance de la coordination entre les Autochtones. Le plus gros problème est de réduire les coûts  de l(utilisation des satellites, en particulier pour les collectivités éloignées. Dans nos efforts pour progresser, nous devons exercer des pressions sur les gouvernements afin qu(ils mettent en œuvre des plans d(action et des partenariats non conventionnels dans le cadre du travail réalisé.                 
Jay Roerts, Congrès des peuples autochtones 


Il note qu(il œuvre depuis plus de trente ans dans le domaine des questions autochtones,


notamment à titre de représentant du Congrès des peuples autochtones au sein du Groupe 


de travail du Portail des Autochtones au Canada et de la connectivité au cours des quatre 


dernières années. Lorsqu(on considère les choses à long terme, les questions deviennent


plus simples. Les membres des peuples autochtones veulent avoir la possibilité de devenir


des citoyens à part entière : or, ce point de vue englobe toutes les questions. À cette fin, nous


devons nous faire entendre, apprendre des autres peuples autochtones, nous rendre compte


de la force que confère un peuple uni et des dangers de la cupidité, de la jalousie et de 


l(égoïsme. Nous avons maintenant la possibilité d(apporter notre contribution, de nous


développer et de prospérer avec tous les autres peuples autochtones dans la mesure des


efforts que nous sommes prêts à déployer.                                  



Craig Clark, Inuit Tapiriit Kanatami


Il parle du contexte historique et géographique des Inuits, et dresse un historique de 


l(organisme Inuit Tapiriit Kanatami. Les Inuits ont toujours utilisé les nouvelles technologies,


notamment la radio et le film (Atanarjuat, The Fast Runner a gagné la Palme d(Or), le


système mondial de localisation (GPS), etc. Au milieu des années 90, on a lancé le premier


service Internet au Nunavut et, en 2004, les services à large bande sont devenus accessibles


dans le Nord québécois. La semaine prochaine, on lancera le service à large bande du


Nunavik grâce à une aide financière du gouvernement fédéral.                              

Les technologies de l(information et des communications (TIC) ne sont pas une fin en soi, mais un outil pour réaliser des rêves et surmonter les obstacles de la géographie. La connectivité peut procurer de grands avantages, qui peuvent avoir des répercussions dans des  domaines comme : les soins de santé, l(éducation, le développement économique et social, et les communications mondiales entre les peuples autochtones, en particulier les 


Inuits de la région circumpolaire,  et les citadins. Il convient que nous avons encore du chemin à parcourir avant d(avoir surmonté les problèmes de coût, de capacité et de formation.                            



Les partenariats sont très importants pour ce travail, en particulier dans le Nord. Il mentionne des partenariats couronnés de succès, comme le Groupe de travail du Portail des Autochtones au Canada et de la connectivité, les services à large bande au Nunavik, et le K-Net.                               



Inuit Tapiriit Kanatami et la Conférence circumpolaire ont participé au Sommet mondial de la société de l(information (SMSI), et aussi aux trois événements parallèles de l(Instance permanente et à la conférence tenue récemment à Ottawa. Ce sont là des rencontres passionnantes.                         

Les cultures autochtones sont diverses, mais elles comportent des points communs. Les TIC aideront à régler les problèmes. Il conclut en encourageant les États à appuyer la présence des Autochtones à la rencontre de Tunisie.                           



Darrel McLeod, Assemblée des Premières nations



Il note qu(il remplace Judy Whiteduck, qui communique ses regrets. L(Assemblée des Premières nations (APN) représente un éventail étendu de collectivités des Premières nations. En ce qui concerne les technologies de l(information et des communications (TIC), certaines collectivités du Canada commencent tout juste à accéder à ces technologies alors que d(autres sont très avancées en ce domaine. Par exemple ( le Consortium de l(éducation des Premières nations, au Québec, a relié 12 collectivités éloignées en un réseau interactif, en remplaçant les tableaux noirs par des écrans interactifs d(ordinateur, de sorte qu(un enseignant peut maintenant donner un cours en même temps à des élèves de 12 collectivités, et les élèves qui assistent au cours peuvent interagir avec lui.                                                          



L(APN reconnaît l(importance de l(accès aux TIC, notamment la nécessité de la formation en ce domaine. Les TIC constituent un outil essentiel pour la  gestion des terres et des ressources, notamment pour la délimitation des terres.                                           

Ces technologies permettent aux peuples autochtones de communiquer entre eux d(un bout à l(autre du monde à des fins de divertissement, d(éducation et de cybergouvernement.   



L(APN croit que l(engagement d(investissements accrus dans les TIC constituera un pas important vers une économie axée sur le savoir pour les Premières nations. Ces progrès sont particulièrement importants pour les jeunes ( aussi importants que de savoir lire, écrire et compter. Les TIC comportent aussi des applications dans les domaines du développement économique, de l(éducation, de la gouvernance et des soins de santé.                                  



Les TIC peuvent contribuer à sensibiliser les non-Autochtones et les aider à comprendre les peuples autochtones, permettre de combler les écarts et constituer un moyen de combattre le racisme et la discrimination.                  



Il est important que les États autres que le Canada apportent une contribution importante sur ce plan. Il existe un potentiel accru pour le secteur privé d(apporter une participation et d(appuyer ces initiatives, et l(APN souhaite amorcer un travail en ce sens.                             



Wilton Littlechild ( Il demande à Marcos Terena de nous renseigner au sujet de l(événement sur la connectivité qui doit avoir lieu en juin, au Brésil                                       



Marcos Terena (Comitê Intertribal)


Il présente Monica, qui vient de l(Équateur, et d(autres collègues présents dans la salle qui viennent de l(Amérique latine. Comme il le dit, il est toujours reconnaissant lorsqu(il a la possibilité de participer à des réunions comme celle-ci. La participation des Autochtones au processus du Sommet mondial de la société de l(information (SMSI), notamment à la  conférence d(Ottawa, a été très importante. Il demande si les participants aimeraient voir tenir une conférence interaméricaine du même genre avant la rencontre de Tunisie et fait référence à la  Déclaration autochtone du Forum mondial.                                           



En outre, il rapporte qu(on tiendra une conférence préparatoire régionale du SMSI du 8 au 10 juin, au Brésil. Il faudra disposer du financement et de l(information appropriés pour assurer la participation des Autochtones, ou tenir de préférence un événement parallèle.  



Il signale cependant que les Autochtones sont organisés, qu(ils ont pris des mesures très rapidement et qu(ils ont des contacts autochtones au Brésil. Selon lui, il est bon que les Navajo participent à cet événement. Il mentionne la nécessité de l(aspect communications et d(un suivi des questions liées aux droits des Autochtones. Nous devons montrer qu(il est possible d(utiliser la technologie informatique à l(avantage des peuples autochtones. En outre, il faut faire en sorte qu(ils aient accès à ces technologies et sachent comment les utiliser. Enfin, nous devons partager l(aspect matériel de cette technologie et la formation liée à son utilisation.                             



Il espère que l(Instance permanente des Nations Unies participera au processus de diffusion de ces technologies.   



L(Amérique latine doit pouvoir participer à des événements comme celui-ci, et comme ceux  de Genève et de Tunisie. 



L(accès à la technologie est une question distincte des connaissances nécessaires pour s(en servir. Les technologies de l(information et des communications (TIC) aideront à éliminer la faim et la pauvreté. Les peuples autochtones doivent tirer parti de cet aspect de la modernité. Il faut que nous puissions concilier les traditions avec ces nouvelles technologies, et forger des alliances avec les gouvernements pour réaliser cet objectif.                                    



John Sinclair ( Après avoir résumé les thèmes de la discussion d(aujourd(hui par ces mots : leviers d(influence, transformation et solidarité, il demande aux experts déchanger leurs présentations. Il appuie l(idée de s(adresser au Groupe de soutien interagences au sujet de ces  questions. Paraphrasant Lucky Sherpa, il dit que  -- les femmes autochtones peuvent devenir des agents plus puissants de changement grâce à l(utilisation de la technologie. Il conclut enfin en disant que la transformation souhaitée est possible.                     



14 h 40 ( 14 h 45



PARTICIPATION DES AUTOCHTONES AU PROCESSUS DU smsi (Y COMPRIS À L(ÉLÉMENT POLITIQUE ET AU PLAN DES OPÉRATIONS)  


Allan Torbitt, conseiller supérieur en matière de politiques, Affaires indiennes et du Nord Canada    



Il note la nécessité de faire en sorte que les questions autochtones soient représentées et visibles au Sommet mondial sur la société de l(information (SMSI). En 2003, on a inscrit les questions autochtones à l(ordre du jour pratiquement à la dernière minute. Grâce à cette mesure, les Autochtones ont laissé une empreinte importante lors des premières phases du SMSI, avec la reconnaissance accordée dans la Déclaration et les nombreuses références contenues dans le Plan d(action.                                   



Au cours de la deuxième phase, les  deux premiers comités préparatoires n(ont comporté qu(une présence autochtones minimale. On déploie des efforts actuellement afin d(assurer une bonne présence autochtone et on a amorcé le travail de base pour la planification d(un événement parallèle.    



La grosse différence dans le cadre de la deuxième phase est que la Déclaration et le Plan d(action existent déjà. On s(appuiera par conséquent pour cette phase sur les engagements pris lors de la première phase. Le Canada et les autres États ont préconisé l(inclusion de références aux questions autochtones dans les documents du SMSI. Nous n(avons pas obtenu beaucoup d(appui, mais nous avons encore la possibilité d(inclure de nouveaux engagements  dans le Plan d(action de la deuxième phase.                     



La possibilité d(une telle mesure se ferme toutefois rapidement. Le troisième Comité préparatoire, en septembre, sera peut-être la dernière chance d(obtenir la formulation souhaitée sur la table. Nous accueillerons avec plaisir tout ce que les Autochtones ont à dire au sujet de ces questions. Il sera important que des représentants autochtones soient à Genève pour favoriser un travail en ce sens au troisième Comité préparatoire.   .



Il existe une certaine confusion au sujet de la rencontre de Tunisie, même si les choses prennent forme graduellement. Il y a en effet 196 États qui se sont engagés à participer, dont quatre ne sont pas membres des Nations Unies. .



Nous avons présenté une demande pour la tenue d(un événement autochtone parallèle en Tunisie. J(ai cependant appris la semaine dernière qu(il y a eu 245 demandes pour l(organisation d(événements parallèles à cette occasion. C(est trois fois plus qu(il n(est possible de loger dans l(espace disponible. Un processus de sélection est donc en cours 


actuellement et les décisions devraient être prises d(ici la fin de juin. Il est donc nécessaire d(exercer des pressions pour plaider auprès  du Secrétariat du SMSI et du gouvernement de Tunisie afin qu(on accorde aux peuples autochtones un espace approprié lors de la rencontre de Tunisie.       



Le rapport sur la conférence d(Ottawa, qui constituait un événement officiel du SMSI, sera présenté officiellement au troisième Comité préparatoire. Ce sera le seul rapport traitant des questions relatives aux peuples autochtones et de l(âge de l(information.                      



14 h 50 ( 15 h 00



Questions ET RÉPONSEs
Les Malezar (président de la Fondation pour la recherche et l(action en faveur des
insulaires) ( Il est préoccupé par le fait que la représentation du Pacififque au sein du Comité directeur international a été ponctuelle. Il dit qu(il va s(efforcer d(améliorer les choses à  cet égard.   

      Ken Deer ( Bien qu(il ait été actif au sein des comités préparatoires du SMSI, il          souligne que les représentants du réseau des médias autochtones sont des gens du domaine technique, non des politiciens. Les organisations politiques autochtones n(étaient pas présentes et cela constitue une préoccupation. Il a l(impression que, au point où on en est actuellement, il va être difficile d(obtenir des changements dans le contenu politique, mais il est très important d(assurer une présence autochtone. Lorsqu(il mentionne la session de l(UNESCO de Winnipeg, il note  ( qu(il faudra faire en sorte que les questions autochtones soient incluses dans le rapport de cette rencontre. Il signale aussi les autres événements parallèles du SMSI et la nécessité pour les peuples autochtones de participer à ceux qui traitent de questions telles que les connaissances traditionnelles, la société civile, la culture, etc. Le Réseau des médias autochtones (RMA) avait un kiosque au premier SMSI, dans le cadre de l(exposition intitulée ( Des technologies de l(information et des communications pour tous (, mais nous ne disposons présentement d(aucuns fonds pour la phase actuelle. Enfin, il mentionne l(idée d(un portail mondial des Autochtones.                      

       Mikhail Todyshev (Association russe des peuples autochtones du Nord --ARPAN) ( Après avoir dit souhaiter une présence plus importante de l(ARPAN dans le cadre du processus, il note qu(on n(a pas accès à des copies en russe de l(information diffusée. Il convient toutefois qu(il est très difficile de financer des événements comme celui-ci, sans mentionner les communications internes. L(ARPAN participe à beaucoup d(activités liées aux technologies de l(information et des communications en Russie, et il faudrait qu(elle soit présente à Genève et en Tunisie. Il demande les adresses de fondations qui pourraient fournir de l(aide à cet égard.                        


     Wilton Littlechild remercie les techniciens et les interprètes.    


    John Sinclair communique ses remerciements à tous les participants.


    - La rencontre est ajournée à 15 h 00 
1

